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Résumé
Ce Working Paper reprend le texte de la communication que les auteur-e-s ont présentée au 23e 
congrès mondial de sciences politiques en juillet 2014. Il s’agit de l’analyse de deux enquêtes 
quantitatives menées auprès de jeunes francophones de Belgique sous l’angle de la mobilisation 
politique. Il s’agissait d’éclairer, à partir de ces enquêtes, les raisons et les modalités de l’engage-
ment et de la continuité de la participation des jeunes dans des actions collectives ou au sein des 
dispositifs institutionnels de représentation politique et sociale. 

La première enquête, menée auprès d’un échantillon représentatif de 1500 jeunes de 12 à 16 ans, 
aborde la question de leurs affiliations au sens large : groupe le plus important pour eux, groupes 
d’activités, réseaux sociaux sur Internet, groupes et associations institués. Elle les interroge éga-
lement sur leur mobilisation pour des causes sociales collectives ainsi que sur certaines prises 
de position sociopolitiques. Le croisement entre ces deux types d’information, combiné avec les 
déterminants sociodémographiques, permettra d’identifier les corrélats de l’engagement des jeunes 
dans la sphère sociopolitique.

La seconde enquête, menée auprès d’un échantillon représentatif de 1300 adultes de plus de 18 
ans, intitulée « Baromètre social de la Wallonie », comprend un sous-échantillon de 267 jeunes de 
18 à 30 ans. Elle porte sur différents aspects des attitudes sociopolitiques : identité, affiliations à des 
groupes et associations institués, comportement électoral, prises de position sociopolitiques, etc. 
Les questions relatives aux affiliations à des groupes institués permettent d’identifier l’appartenance 
actuelle et antérieure, ainsi que le degré d’engagement dans ces dispositifs institutionnalisés. Elles 
permettent de décrire des trajectoires et intensités d’engagement selon l’âge.

La combinaison des résultats de ces deux enquêtes permet de mieux appréhender les contours de 
l’engagement politique des jeunes, au moins pour la partie francophone de Belgique.
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Bien qu’elle fasse fréquemment l’objet de rac-
courcis ou d’idées reçues, la mobilisation poli-
tique des jeunes, entendue au sens large, n’est 
pas facile à cerner. Reflet de tensions traver-
sant l’ensemble de la société dans son rapport 
à la politique, l’engagement citoyen des jeunes 
présente également des caractéristiques 
propres : un désintérêt relatif et une méfiance 
pour les formes traditionnelles d’engagement 
politique, une mobilisation davantage ciblée 
sur des causes ponctuelles et qui touchent 
directement les jeunes, une participation asso-
ciative valorisée… sont les éléments les plus 
fréquemment énoncés quant à l’engagement 
des jeunes francophones de Belgique1.

Le premier atout d’une enquête par ques-
tionnaire sur échantillon représentatif est de 
pouvoir quantifier de manière contrôlée des 
phénomènes importants qui sont souvent ap-
préhendés sur base d’informations partielles 
ou anecdotiques. Le deuxième atout de ce 
type d’enquête est de pouvoir mettre ces phé-
nomènes en relation avec une série de caracté-
ristiques individuelles et sociales comme l’âge, 
le genre, le niveau d’instruction, etc., mais 
aussi de pouvoir mettre ces phénomènes en 
relation entre eux.

C’est pour poursuivre ces objectifs que nous 
avons choisi d’approfondir les résultats de deux 
enquêtes quantitatives récemment menées en 
Wallonie et à Bruxelles. La première est une 
enquête par questionnaire menée auprès de 
1500 élèves des quatre premières années de 

1. Voir notamment les travaux de Valérie Becquet et d’Anne Muxel pour la 
France, d’Olivier Servais pour la Belgique.

l’enseignement secondaire (majoritairement 
des jeunes de 12-16 ans) dans des écoles fran-
cophones en Wallonie et à Bruxelles, qui visait 
plus particulièrement leurs modes d’affiliations 
(formelles ou non). La seconde, intitulée « Ba-
romètre social de la Wallonie », est une enquête 
sociopolitique de type barométrique menée en 
2011 auprès d’un échantillon aléatoire de 1300 
adultes (18 ans et plus) de Wallonie rencontrés 
en face-à-face.

La combinaison de ces deux enquêtes apporte 
une plus-value intéressante par l’éventail des 
âges ainsi brassés. En effet, les mineurs (et 
plus particulièrement les mineurs de moins de 
16 ans) sont rarement l’objet d’enquêtes de 
grande ampleur, le rapport des citoyens à la vie 
politique n’étant souvent appréhendé qu’en 
lien avec la capacité électorale2. Par ailleurs, 
outre l’aspect exclusif d’une telle enquête, la 
large tranche d’âges obtenue par la lecture 
croisée des résultats des deux enquêtes per-
met d’approcher la citoyenneté sous un angle 
dynamique, un processus qui se construit et 
évolue au cours de la vie. 

Par l’analyse des données issues de ces deux en-
quêtes, nous avons tenté d’éclairer les raisons 
et les modalités de l’engagement des jeunes, 
ainsi que l’articulation entre leur participation 
à des actions collectives et leur mobilisation 
politique. Notre texte considère l’engagement 
sous un double point de vue  : d’une part, la 
disposition à se mobiliser pour une cause, a 
priori, c’est-à-dire sur base des déclarations des 
répondants quant à leurs positionnements par 

2. Notons cependant que les Eurobaromètres produits par la Commission 
européenne incluent pour la plupart les jeunes dès 15 ans.	

1	 Introduction



8	 |  En'jeux - working paper de l'OEJAJ #5

rapport au fait de se mobiliser et d’autre part, 
les mobilisations concrètes des jeunes, leur 
engagement effectif, appréhendés a posterio-
ri. Cette approche vise à déterminer un éven-
tuel « terreau » favorisant l’engagement et les 
conditions propices à celui-ci.

Par ailleurs, notre analyse vise également à 
cerner la spécificité de la mobilisation poli-
tique des jeunes, par opposition à leurs aînés, 
concernant les modes de participation et leurs 
perceptions de la politique.
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au regard de variables telles que le sexe, 
l’âge, le milieu socio-économique, la filière 
d’enseignement et la composition familiale. 

Dans ce Working Paper, nous nous sommes 
focalisés sur les questions qui ont plus parti-
culièrement trait à la mobilisation pour dé-
fendre une cause, aux pratiques d’affiliation 
des jeunes dans des associations à dimension 
militante ou altruiste et aux liens entre les 
profils d’affiliation des jeunes et différentes 
dimensions allant de la connaissance de leurs 
droits au sentiment de pouvoir influencer la 
société. Cette sélection de questions vise à 
cerner le positionnement des jeunes vis-à-vis 
de la mobilisation politique, ainsi que les fac-
teurs favorisant ou freinant leur engagement, 
afin de rechercher les indices d’un éventuel 
« terreau » propice à l’engagement citoyen des 
plus jeunes.

2.1.	 Positionnement des jeunes 
face à la mobilisation pour une 
cause
L’étude menée sur les affiliations des jeunes 
ciblait une tranche d’âge particulièrement 
jeune. L'expérience politique des jeunes à 
proprement parler restant limitée à cet âge, 
il apparaissait intéressant de questionner leur 
positionnement a priori vis-à-vis de la mobi-
lisation citoyenne, afin de percevoir tant leur 

Au cours du premier semestre 2013, l’Obser-
vatoire de l’enfance, de la jeunesse et de l’aide 
à la jeunesse (OEJAJ) a initié et encadré une 
enquête quantitative de grande envergure 
auprès d’environ 1500 jeunes fréquentant les 
quatre premières années de l’enseignement 
secondaire pour connaître leurs pratiques d’af-
filiation. 

Cette enquête se divise en deux volets :

zz Le premier nous renseigne sur le profil des 
jeunes interrogés et leurs réalités de vie. 
Diverses facettes du profil des jeunes ren-
contrés sont analysées telles que : les com-
positions familiales, la trajectoire scolaire, 
la mobilité des jeunes, les langues parlées à 
la maison, la situation d’emploi des parents, 
l’usage des technologies de l’information et 
de la communication, etc.

zz Le second volet porte sur les pratiques d’affi-
liation des jeunes et comporte des questions 
sur les groupes formels et informels que 
les jeunes rejoignent à partir de 12 ans, les 
canaux et les motivations de l’affiliation, les 
activités développées par les jeunes dans 
ces groupes, les apports de ces groupes sur 
la construction de l’estime et de la confiance 
en soi, sur l’apprentissage des règles de la vie 
en société, sur la connaissance de soi, des 
autres et du monde et les obstacles au pro-
cessus d’affiliation. Les réponses des jeunes 
concernant leurs affiliations sont analysées 

2	 Enseignements issus de 
l’enquête sur les affilia-
tions des jeunes
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rer un classement allant du mode le moins exi-
geant en matière d’investissement (en parler à 
des proches) aux plus contraignants, tels que 
prendre en charge l’organisation d’une action 
ou aller manifester. 

Aux extrêmes, les résultats ( graphique 2) 
montrent que pour chaque type d’action sug-
géré, il y a au moins un quart des jeunes qui se 
déclarent prêts à se mobiliser, de même qu’il y 
a toujours au moins un quart qui dit l’inverse.

La motivation à agir varie en fonction du degré 
d’investissement lié à chacune des actions pro-
posées. 

Si nous regroupons les réponses positives 
« tout-à-fait » et « plutôt oui » aux différentes 
questions, nous constatons qu’une large majo-
rité de jeunes se déclarent prêts à parler d’une 
cause à leurs connaissances (72 %), une petite 
majorité à signer des pétitions (55,5  %) et la 
moitié de l’échantillon à participer aux actions 
d’un groupe de défense de celle-ci (50 %). Par 
contre, ils ne sont plus que deux sur cinq (39 %) 
à être capables d’envisager de parler à des in-
connus pour essayer de les convaincre et envi-
ron un tiers à envisager de prendre en charge 
l’organisation d’actions ou d’orienter ses études 
ou son métier en conséquence. C’est la mani-
festation qui recueille le moins de suffrage avec 
28,5 % des jeunes affirmant être prêts à accom-
plir ce type d’action.

opinion générale que leur disposition à prendre 
part eux-mêmes à des actions de mobilisation.

2.1.1. Opinion sur la mobilisation pour 
défendre une cause 
Point de départ de notre questionnement rela-
tif à l’attitude des jeunes face à l’engagement, 
une des questions posées dans l’enquête sur 
les affiliations des jeunes de 12 à 16 ans portait 
sur le regard que ceux-ci portent sur la mobi-
lisation pour défendre une cause importante 
à leurs yeux ( graphique 1). À ce stade, il ne 
s’agit donc que de leur opinion vis-à-vis de l’en-
gagement.

20 % des jeunes se prononcent de façon posi-
tive et volontariste en ce qui concerne la mobili-
sation pour une cause. En effet, non seulement 
ils estiment cela « très bien » mais souscrivent 
à l’idée que tout le monde en fasse de même. 

La majorité des jeunes (60 %) sont un peu plus 
prudents par rapport à cette idée de mobilisa-
tion : certes, ils estiment cette mobilisation res-
pectable mais estiment que chacun doit rester 
libre de s’engager ou non.

L’opinion sur la mobilisation pour une cause 
n’évolue pas de façon significative avec l’âge et 
n’est pas non plus corrélée avec le statut éco-
nomique. Ce sont là deux résultats notables. 
Elle est par contre liée au genre, dans le sens 
où les filles expriment de manière significative 
une opinion envers l’engagement un peu plus 
enthousiaste que les garçons.

2.1.2. Disposition à se mobiliser pour 
défendre une cause

Au-delà de leur opinion générale sur l’enga-
gement, le questionnaire interrogeait ensuite 
leur propre disposition à se mobiliser pour une 
cause. La question posée identifiait les types 
d’actions concrètes qu’ils et elles étaient prêts à 
entreprendre pour défendre une cause impor-
tante à leurs yeux. Parmi les différents modes 
de mobilisation proposés, il est possible d’opé-
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Source :  
Enquête 
« Affiliations », 
2013, enfants 
de 1re - 4e 
secondaire, 
OEJAJ.
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Graphique 1 - Opinion sur la mobilisation pour une cause par genre et pour l’ensemble des jeunes.

Source :  
Enquête 
« Affiliations », 
2013, enfants 
de 1re - 4e 
secondaire, 
OEJAJ.
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Graphique 2 - Disposition envers différentes formes de mobilisation pour une cause : actions que les jeunes sont prêts à entre-
prendre dans les prochaines années pour une cause importante à leurs yeux.
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2.1.3.2. Indice de disposition à la mobili-
sation en fonction du statut socio-écono-
mique

Dans le cadre de l’analyse des résultats de 
l’enquête sur l’affiliation des jeunes, le statut 
socio-économique des jeunes a été appréhen-
dé en fonction de deux données indirectes : la 
présence ou non d’au moins un parent en em-
ploi au foyer et le fait de partir en vacances au 
moins une semaine par an. 

Un des résultats marquants de cette enquête 
est, que sur base des données disponibles, au-
cun lien significatif ne peut être établi entre le 
contexte économique dans lequel vit un jeune 
et son attitude envers la mobilisation pour une 
cause. L’inclination chez les adolescents à valo-
riser la mobilisation citoyenne n’est donc pas 
propre à un milieu socio-économique particu-
lier, même si les ressorts motivationnels sous-
jacents peuvent différer par ailleurs4. Ces résul-
tats s'opposent aux hypothèses évoquant un 
désintérêt initial pour expliquer une moindre 
mobilisation à l’âge adulte.

4.	 Les Focus Groups menés dans le cadre de l’enquête sur l’affiliation des 
jeunes, en amont de l’enquête par questionnaire, tendaient à montrer que 
la mobilisation des jeunes socio-économiquement plus fragiles semblait 
davantage s’ancrer, pour certains, dans les difficultés personnelles qu’ils 
ou elles avaient vécues, dans une optique altruiste et de solidarité.

2.1.3 Attitude globale vis-à-vis de la 
mobilisation pour défendre une cause
Un « indice de disposition à la mobilisation »3 
a été construit en groupant les deux questions 
précédentes, c’est-à-dire l’opinion générale du 
jeune par rapport à l’engagement et sa dispo-
sition à entreprendre concrètement certaines 
actions en faveur d’une cause. Cet indice repré-
sente en quelque sorte l’attitude globale de dis-
position à la mobilisation pour une cause.

Le croisement de cet indice avec des variables 
sociodémographiques révèle des liens statisti-
quement significatifs. 

2.1.3.1 Indice de disposition à la mobilisa-
tion en fonction du genre

L’analyse de cet indice de disposition à la mobi-
lisation confirme que, tant au niveau de l’opi-
nion in abstracto qu’au niveau de la disposition 
à se mobiliser concrètement et quel que soit 
l’âge, les filles sont nettement plus enclines 
que les garçons à se mobiliser pour une cause 
( graphique 3). Si nous analysons les résultats 
plus en détails, nous constatons que la dispo-
sition à se mobiliser en faveur d’une cause est 
systématiquement et de manière significative 
plus élevée chez les filles que chez les garçons, 
quelle que soit l’action considérée. 

3. Les détails relatifs à la construction de cet indice sont exposés en an-
nexe I.
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Graphique 3 - Indice de disposition à la mobilisation pour une 
cause par genre.

Source :  
Enquête 
« Affiliations », 
2013, enfants 
de 1re - 4e 
secondaire, 
OEJAJ.
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2.2. Mobilisation effective des 
jeunes

2.2.1 Engagement des jeunes dans des 
associations à vocation militante ou 
altruiste
Si dans un premier temps, nous avons étudié 
le positionnement des jeunes en amont de la 
mobilisation pour une cause, nous avons éga-
lement souhaité analyser leur engagement 
effectif dans des associations à caractère mili-
tant ou altruiste, c’est-à-dire leur participation 
effective à des associations porteuses d’une 
cause.

Une question de l’enquête portait en effet sur 
l’engagement des jeunes dans des groupes et 
associations ayant une dimension militante  : 
groupes de solidarité ou caritatifs d’une part, 
groupes politiques, militants ou syndicaux 
d’autre part ( graphique 4). Nous constatons 
que 12  % ont fait ou font encore partie d’un 
groupe de solidarité ou caritatif et 7  % d’un 
groupe politique, militant ou syndical. Pour 
analyser les résultats de ce dernier groupe, il 
faut cependant garder à l’esprit le jeune âge de 
la population interrogée. 

Notons par ailleurs que, même si nous ne pou-
vons parler au sens propre de groupe «  mili-
tant », 20 % des jeunes déclarent une affilia-
tion à une association ou un mouvement de 
jeunesse au moment de l’enquête. Ces asso-
ciations, sans pouvoir être définies comme 
porteuses d’une cause, s’organisent cependant 
autour d’objectifs citoyens.

Nous constatons que seule une part très ténue 
des jeunes s’implique dans l’organisation des 
activités au sein des différents groupes aux-
quels ils s’affilient, la majorité des jeunes se 
définissant comme de simples participants. 
Il est clair que le jeune âge des répondants 
entre en ligne de compte, ce sont d’ailleurs les 
plus âgés qui sont plus souvent organisateurs. 
Néanmoins, cette constatation interpelle 
quant à la place laissée aux jeunes dans les dif-
férents types d’associations formelles. Il reste 
visiblement une marge importante de progres-
sion pour permettre à un plus grand nombre 
de jeunes d’accéder à des responsabilités au 
sein des organisations et vivre ainsi des expé-
riences concrètes de participation et de prise 
de décision.

Source :  
Enquête 
« Affiliations », 
2013, enfants 
de 1re - 4e 
secondaire, 
OEJAJ.
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Graphique 4 - Adhésion à un groupe d'affiliation formel et niveaux de participation.
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2.2.1.2 Engagement dans des associations 
à vocation militante ou altruiste et milieu 
socio-économique

Quelques relations significatives entre la 
situation socio-économique et la participa-
tion à des groupes ou mouvements associa-
tifs témoignent d’une implication un peu plus 
importante des jeunes supposés plus aisés. En 
effet, les jeunes qui ont l’occasion de partir en 
vacances au moins une semaine chaque an-
née sont proportionnellement nettement plus 

nombreux à être membres d’un mouvement de 
jeunesse, d’un groupe de solidarité ou carita-
tif ou des clubs et cercles de loisirs, que ce soit 
en tant que simples participants ou comme co- 
organisateurs. 

Un constat similaire, mais nettement moins 
tranché, semble se dessiner si nous nous pen-
chons sur la présence d’au moins un parent 
en emploi au sein du foyer  : les jeunes qui se 
trouvent dans cette situation tendraient à par-
ticiper davantage que les autres à des mouve-
ments de jeunesse, des groupes de solidarité 
ou des cercles de loisirs. Les tests de significa-
tivité ne permettent cependant pas d’adopter 
une posture très assurée vis-à-vis de ce constat.

2.2.1.1 Engagement dans des associations 
à vocation militante ou altruiste en fonc-
tion du genre

Au niveau de l’engagement dans des associa-
tions à vocation militante ou altruiste, nous 
constatons que les garçons sont un peu plus 
nombreux que les filles dans les groupes poli-
tiques, militants ou syndicaux ( graphique 5). 
La relation est significative, même s’il faut ma-
nier ce chiffre avec prudence compte tenu de la 
faiblesse de l’effectif considéré5.

Il s’agit d’un fait bien connu de la sociologie de 
l’engagement qui se retrouve à l’âge adulte. 
Les femmes sont moins nombreuses dans les 
syndicats et les partis politiques. Elles sont par 
contre majoritaires dans les associations béné-
voles, mais pas dans les organes de direction 
(Dieu, 2002). Or, comme nous l’avons mis en 
exergue plus haut, notre étude a montré que 
l’attitude globale des filles envers la mobilisa-
tion pour une cause est significativement plus 
favorable que celle des garçons. Les disposi-
tions à se mobiliser des jeunes filles vont donc 
être canalisées vers certains types d’engage-
ment plutôt que d’autres, ces constats pouvant 
sans doute être imputés aux effets des rapports 
de genre dans la société.

5.	 109 jeunes sont concernés par ce type d’engagement.

Graphique 5 - Participation à un groupe politique, militant ou syndical par genre.
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Source :  
Enquête 
« Affiliations », 
2013, enfants 
de 1re - 4e 
secondaire, 
OEJAJ.
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2.2.2 Liens entre affiliations et 
évaluation de sa capacité à influencer la 
société
Lors de l’analyse des résultats de la recherche 
sur les affiliations, des «  profils d’affiliation  » 
ont été élaborés, sur base de deux compo-
santes  : le nombre d’affiliations qu’ils décla-
raient et l’intensité de ces affiliations6. Les mul-
ti-affiliés fréquentent tant les groupes formels 
qu’informels. Cinq profils d’affiliation ont ainsi 
été établis : 

zz très faible (- de 2) ;
zz faible (de 2 à 2,99) ; 
zz moyen (de 3 à 3,99) ; 
zz élevé (de 4 à 4,99) ;
zz très élevé (5 et +). 

 
Des croisements ont ensuite été effectués 
entre ces « profils d’affiliation » des jeunes et 
des variables telles que : la capacité à s’infor-
mer, la connaissance de ses droits, le senti-
ment d’avoir la capacité de donner son avis 
sur les décisions importantes concernant sa 
propre personne, le sentiment de pouvoir in-
fluencer l’avis des adultes, le sentiment d’avoir 
la capacité d’influencer la société, le sentiment 
d’avoir une origine bien perçue et le sentiment 
d’être respecté. 

Les résultats de l’ensemble des tests statis-
tiques réalisés vont dans le même sens  : le 
degré d’affiliation d’un jeune apparait signifi-
cativement corrélé avec ces différents items. 
Autrement dit, plus un adolescent est investi 
fortement dans un grand nombre d’affiliations, 
plus il affirme savoir où trouver de l’informa-
tion quand il en a besoin, connaître ses droits, 
pouvoir exprimer ses opinions sur les décisions 
importantes qui le concernent ou pouvoir in-

6.	 La méthode d’élaboration de ces profils d’affiliation est détaillée en 
annexe II.

fluencer les avis des adultes qui l’entourent. 

Dans le cadre de notre approche de la mobi-
lisation politique des jeunes, il nous a semblé 
intéressant d’approfondir l’analyse de la ques-
tion portant spécifiquement sur le sentiment 
des jeunes de pouvoir influencer la société. Si 
nous regroupons les réponses positives, c’est-
à-dire les items « plutôt oui » et « tout à fait », 
nous constatons que 28  % des jeunes ont ce 
sentiment. Corollairement, près de trois quart 
des jeunes ressentent donc un sentiment d’im-
puissance quant à leur faculté d’influencer la 
société. 

Quand nous analysons ces résultats à la lumière 
du profil d’affiliation des jeunes, il apparaît que 
le sentiment de pouvoir influencer la société 
est significativement corrélé au degré d’affilia-
tion ( graphique 6, page suivante). Ainsi, les 
jeunes dont le profil d’affiliation est élevé ou 
très élevé sont 38 % à penser pouvoir influen-
cer la société, contre 29 % des jeunes moyen-
nement affiliés et 22 % des jeunes faiblement 
ou très faiblement affiliés. Par ailleurs, comme 
évoqué plus haut, à l’examen d’autres ques-
tions de l’enquête, nous constatons que les 
adolescents actifs dans de nombreux groupes 
d’affiliation sont également plus assurés que 
les autres quant au fait de posséder une per-
sonnalité qui est toujours très respectée par 
autrui. À l’inverse, les moins affiliés sont aussi 
ceux qui estiment avoir une personnalité très 
peu respectée par les autres.

Appartenir à de nombreux groupes, dont des 
groupes formels (qu’il s’agisse d’associations 
militantes, caritatives, de jeunesse, sportives 
ou culturelles), accroît donc le sentiment de 
compétence sociétale des jeunes. L’enquête 
ne permet pas de dire si la confiance en soi et 
le sentiment de pouvoir influencer la société 
précède l’adhésion à différents groupes, mais 
il est raisonnable de penser qu’en tout cas, 
les multi-affiliations procurent des ressources 
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et des réseaux qui accroissent le sentiment de 
compétence des jeunes de manière générale et 
leur donnent des occasions de se prononcer sur 
des questions collectives qui les concernent. 
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Graphique 6 - Effets de l'affiliation - Sentiment de capacité à influencer la société selon la quantité et l’intensité des affiliations.

Source :  
Enquête 
« Affiliations », 
2013, enfants 
de 1re - 4e 
secondaire, 
OEJAJ.
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Le Baromètre social de la Wallonie est une 
enquête sociopolitique récente (2013) menée 
auprès d’un échantillon aléatoire d’environ 
1300 adultes (18 ans et plus) de Wallonie ren-
contrés en face-à-face.

Nous avons analysé les données recueillies 
dans ce cadre avec comme objectif de docu-
menter de manière quantitative la question de 
la mobilisation politiques des jeunes franco-
phones.

Comme souvent, pareilles enquêtes, qui 
requièrent un financement conséquent, 
fédèrent un certain nombre de préoccupa-
tions d’acteurs divers. Celle sur laquelle nous 
nous appuyons présente un double atout  : le 
premier, que nous n’exploiterons pas ici, est 
qu’elle est de type « baromètre », c’est-à-dire 
qu’un certain nombre de questions identiques 
sont posées de manière récurrente à inter-
valles réguliers, ce qui permet des comparai-
sons dans le temps ; le second atout est que les 
thématiques abordées sont de nature socio-
politique  : identités, affiliations, préférences 
politiques, sensibilités idéologiques, compor-
tement électoral, etc.7. 

7.	 Pour une présentation des résultats, voir : www.iweps.be/principaux_
resultatsBSW (dernière consultation le 3 juin 2015).

S’agissant d’une enquête «  fédératrice  » ré-
currente, elle s’appuie sur des considérations 
théoriques de cadrage général (le capital so-
cial, les identités, la confiance dans les institu-
tions) sans être pour autant centrée sur le test 
d’hypothèses théoriques définies a priori.

C’est donc dans le même esprit pragmatique 
que nous sélectionnerons, dans l’imposante 
liste des questions posées, les items qui sont 
susceptibles d’éclairer la mobilisation politique 
des jeunes, un peu comme des indices à déco-
der dans notre démarche de documentation 
des conditions et caractéristiques de cette 
mobilisation.

Notre sélection reprend :

zz deux items relatifs à l’exercice d’une respon-
sabilité ou d’une activité bénévole dans une 
association au moins, parmi une liste de 12 
associations citées ;

zz un item relatif au sentiment de pouvoir 
influencer les choses ;

zz un item relatif à la mobilisation (antérieure) 
pour faire entendre sa voix ;

zz les items relatifs à l’influence perçue de 
différents acteurs publics sur « ce qui nous 
concerne » ;

3	 Enseignements du 
Baromètre social de la 
Wallonie

www.iweps.be/principaux_resultatsBSW
www.iweps.be/principaux_resultatsBSW
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3.1.1 Aspects de la mobilisation 
politique non-influencés par l’âge
Commençons par les résultats « négatifs » : les 
questions pour lesquelles aucune différence 
significative n’apparaît entre les quatre catégo-
ries d’âges.

L’intérêt pour la politique présente grosso 
modo la même distribution dans les quatre 
tranches d’âges ( graphique 7) : environ 10 % 
se disent « très intéressés », environ un tiers se 
dit « assez intéressé », un autre tiers « pas très 
intéressé ». Le quart restant se déclarant « pas 
du tout intéressé ».

Il en va de même pour l’attitude par rapport 
aux élections ( graphique 8). Comme le vote 
est obligatoire en Belgique, la question posée 
était  : «  Si le vote n’était plus obligatoire, iri-
ez-vous encore voter aux élections législatives 
(nationales), régionales, communales et euro-
péennes  ?  ». Entre 60  % (pour les élections 
communales) et 50 % (pour les élections euro-
péennes) des personnes interrogées indiquent 
qu’elles iraient toujours voter si le vote n’était 
plus obligatoire. Entre 21  % et 28  % (selon le 
type de scrutin) indiquent qu’elles n’iraient 
jamais voter si le vote n’était plus obligatoire. 
Si nous observons bien une tendance à plus 
d’abstention chez les moins de 35 ans, les diffé-
rences ne sont pas suffisamment significatives.

Il est difficile de ne pas conclure de ces deux 
premiers résultats que la gamme des postures 
des jeunes en âge de voter vis-à-vis de la poli-
tique et du vote n’est guère différente de celle 
de leurs aînés. Autrement dit, la population 
jeune se montre, comme le reste de la popu-
lation, modérément intéressée et impliquée 
dans la vie politique au sens traditionnel ou, si 
l’on préfère, elle ne se montre pas moins inté-
ressée que les plus âgés.

zz les items relatifs à l’intention de voter si le 
vote n’était plus obligatoire ;

zz un item relatif à l’intérêt pour la politique.8

Pour des raisons techniques et sociodémo-
graphiques, nous avons regroupé les âges en 
quatre catégories : 

zz 18 à 24 ans (n=149) ;
zz 25 à 34 ans (n=203) ;
zz 35 à 64 ans (n=673) ;
zz 65 ans ou plus (n=273).

Ce regroupement nous permet d’avoir un effec-
tif suffisant dans les tranches d’âges inférieures 
et regroupe des réalités socioprofessionnelles 
et sociodémographiques grosso modo iden-
tiques. Nous distinguons notamment la tranche 
d’âge de 25 à 34 ans comme réalité sociodémo-
graphique et socioprofessionnelle sui generis 
compte tenu de l’allongement des transitions 
vers l’âge adulte (Huchant et Guillaume, 2011).

3.1 Caractéristiques spécifiques à la 
mobilisation politique des jeunes
Contrairement à la précédente enquête ana-
lysée, l’échantillon du Baromètre social de 
la Wallonie permet des comparaisons entre 
tranches d’âges. Nous avons dès lors comparé 
les réponses des jeunes et de leurs aînés aux 
items sélectionnés afin d’identifier d’éventuels 
traits spécifiques aux jeunes dans leur rapport 
à la politique.

8.	 Pour les libellés exacts des items, voir annexe III.
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Graphique 7 - Intérêt pour la politique en fonction de l'âge.
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Graphique 8 - Intention de vote aux élections communales en cas de vote facultatif, par âge.

Source :  
Baromètre 
social de la 
Wallonie, 
2013, per-
sonnes âgées 
de 18 ans et 
plus, IWEPS.
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sabilités comme membre organisateur d’une 
association alors qu’ils ne sont ni plus ni moins 
nombreux que leurs aînés (soit plus de la moi-
tié) à exercer ou à avoir exercé une activité 
bénévole dans l’une ou l’autre association11 
( graphique 11).

Quel regard porter sur ces différents résul-
tats  ? Faut-il conclure à un désenchantement 
de la génération jeune par rapport à l’action 
collective ? À sa faible mobilisation pour faire 
entendre sa voix  ? À son découragement par 
rapport à sa capacité à influencer les choses ? 
Pour ce qui est des formes traditionnelles de 
mobilisation, qu’elle soit politique ou associa-
tive, la réponse semble bien : oui, mais elle ne 
fait en quelque sorte que manifester sous une 
forme plus accentuée ou plus répandue une 
tendance bien présente dans l’ensemble de la 
population.

11.	 Un résultat similaire a été observé dans le cadre de l’enquête sur les 
affiliations des jeunes.

3.1.2 Aspects de la mobilisation 
politique spécifiques aux jeunes
Une fois les similitudes identifiées, nous pou-
vons nous pencher sur les divergences entre 
générations. En analysant les résultats du Ba-
romètre social de la Wallonie, nous avons pu 
mettre en exergue que les jeunes se différen-
cient de manière significative de leurs aînés sur 
trois points : la mobilisation pour faire entendre 
sa voix, le sentiment de pouvoir influencer les 
choses et l’exercice de responsabilité dans des 
associations.

Tout d’abord, les plus jeunes (moins de 25 ans) 
comme les « vieux jeunes » (25 à 34 ans) sont 
moins nombreux que leurs aînés à avoir fait 
l’expérience d’une mobilisation quelconque 
pour faire entendre leur voix : plus de la moitié 
n’a jamais fait grève, signé de pétition, etc. et 
seul un petit quart l’a fait quelques fois9 ( gra-
phique 9).

Ensuite, ils sont à la fois un peu plus nombreux 
à penser qu’ils ne peuvent pas influencer les 
choses et un peu plus nombreux à être sûrs 
qu’ils peuvent les influencer10 ( graphique 10). 
Mais ce sentiment d’impuissance n’est vrai-
ment plus marqué qu’en moyenne que chez les 
plus de 65 ans, dont 46 % sont convaincus qu’ils 
ne peuvent pas du tout influencer les choses, 
ce qui fait d’eux la catégorie d’âges où le senti-
ment d’impuissance est le plus répandu.

Enfin, nous constatons qu’ils sont bien plus 
nombreux en-dessous de 25 ans comme de 
25 à 34 ans à n’avoir jamais exercé de respon-

9.	 Notons cependant que l’expérience politique de l’ensemble de la po-
pulation reste faible, toutes générations confondues.
10.	 Nous observons la même tendance chez les plus jeunes : à la question 
équivalente posée dans le cadre de l’étude sur les affiliations des jeunes de 
1ère à 4e secondaire, 9 % étaient tout à fait d’accord, 19 % plutôt d’accord, 
45 % plutôt pas d’accord et 28 % pas du tout d’accord.
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Graphique 10 - Sentiment de pouvoir influencer les choses, par âge.
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Graphique 11 - Participation associative, par âge.

Source :  
Baromètre 
social de la 
Wallonie, 
2013, per-
sonnes âgées 
de 18 ans et 
plus, IWEPS.
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Graphique 9 - Expérience de mobilisation politique (pétition, manifestation, etc.), par âge.

Source :  
Baromètre 
social de la 
Wallonie, 
2013, per-
sonnes âgées 
de 18 ans et 
plus, IWEPS.
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hors des institutions traditionnelles ou profes-
sionnelles.

Il y a donc une forme de convergence entre 
la disposition à s’investir et se mobiliser dans 
des formes d’action collective et les représen-
tations relatives à l’influence, déterminante 
ou non, des différents acteurs politiques sur sa 
propre existence. Et il faut sans doute être un 
minimum convaincu qu’une action peut chan-
ger quelque chose pour soi pour s’y engager un 
tant soit peu. Dit plus simplement : en matière 
d’action collective, il faut y croire pour le faire. 

3.2. Perception de l’influence des 
acteurs collectifs par les jeunes
Une manière d’éclairer nos précédentes obser-
vations est de regarder quelle est la capacité 
d’influence sur leur vie que les jeunes attri-
buent aux acteurs politiques et à d’autres ac-
teurs publics. Il s’agit en quelque sorte de voir 
comment ils appréhendent le jeu politique, 
lorsque nous leur demandons de retourner 
le miroir en questionnant, non plus ce qu’ils 
croient pouvoir influencer, mais par qui ils 
pensent être influencés. 

Les questions étaient formulées comme suit  : 
«  Parmi les acteurs suivants, quels sont ceux 
dont les actions ou décisions ont de l’influence 
sur ce qui vous concerne ? ». Les acteurs cités 
reprenaient une large gamme d’acteurs collec-
tifs, depuis les acteurs politiques au sens strict 
(gouvernements) jusqu’aux associations et syn-
dicats. Nous nous limiterons dans le cadre de 
cet exposé à deux acteurs significatifs situés 
aux antipodes de l’institutionnalisation des rap-
ports collectifs : le Gouvernement (belge) et les 
mobilisations citoyennes.

Nous observons ainsi que la tranche d’âges la 
plus active (35-64 ans) est bien plus convain-
cue que la jeune génération (et que les seniors 
de 65 ans et plus) de l’influence que le Gou-
vernement belge peut avoir sur leur vie ( gra-
phique 12). 

En ce qui concerne la capacité d’influence de 
la mobilisation citoyenne, c’est la jeune généra-
tion, entre 25 et 34 ans, qui se montre la moins 
défaitiste avec le taux le plus bas de réponses 
« pas du tout » ( graphique 13).

Nous avons bien là un indice intéressant d’un 
accrochage ténu et alternatif de la jeune géné-
ration à une forme de mobilisation citoyenne 
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Source :  
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de 18 ans et 
plus, IWEPS.
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Graphique 13 - Perception de l'influence des mobilisations citoyennes, par âge.

Source :  
Baromètre 
social de la 
Wallonie, 
2013, per-
sonnes âgées 
de 18 ans et 
plus, IWEPS.
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Graphique 12 - Perception de l'influence du Gouvernement belge, par âge.
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Le lien très net entre les affiliations et des 
éléments comme l’estime de soi, la confiance 
en soi, la connaissance de ses droits, le senti-
ment de pouvoir influencer les décisions qui 
concernent sa propre personne, autant de dis-
positions qui favorisent l’engagement citoyen, 
plaide en faveur de mesures qui renforcent les 
possibilités d’affiliations, notamment dans des 
groupes plus formalisés. Ceci d’autant plus que 
les obstacles à ces formes d’affiliation sont plus 
nombreux pour les jeunes les plus défavorisés 
économiquement, alors même qu’ils montrent 
les mêmes intérêts et attitudes positives face à 
la mobilisation pour une cause que l’ensemble 
des jeunes du même âge.

Le fait que les partis politiques et les syndicats 
n’arrivent pas à capitaliser les dispositions à la 
mobilisation plus élevées des jeunes filles est 
également un résultat à souligner, qui invite à 
lutter contre les barrières de genre dans les en-
gagements collectifs. Les méthodes de recru-
tement comme les modes de fonctionnement 
interne sont très certainement à réinterroger 
pour pouvoir favoriser l’entrée et le maintien 
de ces catégories de jeunes. 

Par ailleurs, si les affiliations notamment for-
melles constituent assurément un terreau fa-
vorable à la mobilisation politique des jeunes, 
leurs prises de responsabilité collective au sein 
de ces structures contribuent également à leur 
expérience politique. Or, dans les résultats des 

Les résultats de l’enquête sur les affiliations 
montrent une disposition générale positive 
des jeunes adolescents vis-à-vis de la mobili-
sation pour une cause, même si cette dispo-
sition positive est couplée à une plus faible 
disposition à s’engager concrètement dans des 
actions plus contraignantes.

Les différents résultats du Baromètre social de 
la Wallonie suggèrent, pour leur part, que la 
mobilisation politique de la jeune génération 
(entendue comme un investissement dans 
l’action collective) se présente à la fois comme 
l’écho légèrement accentué de tendances pré-
sentes dans la population globale (en matière 
d’intérêt pour la politique et en matière de 
vote) et comme un déficit d’expérience poli-
tique classique (en termes d’actions collectives 
mobilisatrices, de sentiment de contrôle des 
événements et d’exercice de responsabilités).

Les observations issues de cette enquête sug-
gèrent en outre que cette mobilisation poli-
tique des jeunes est le reflet de l’immunité et 
de l’autonomie qu’ils s’attribuent par rapport 
aux influences que les différentes forces poli-
tiques et sociales peuvent exercer sur eux. Il y 
aurait donc, en ce sens, une forme de cohé-
rence ou de consistance entre l’investissement 
dans l’action collective et les représentations 
relatives à son impact sur sa propre existence. 
Ce qui non sans ironie apparaît le plus claire-
ment chez… les aînés.

4	 Conclusion
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deux enquêtes présentées, la part des jeunes 
impliqués dans l’organisation des activités de-
meure faible. Leur ouvrir davantage l’accès aux 
fonctions décisionnelles des associations qu’ils 
fréquentent pourrait contribuer à davantage 
familiariser les jeunes avec l’engagement col-
lectif et favoriser in fine leur mobilisation poli-
tique.
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I. Méthode d’élaboration de l’indice de disposition à la mobili-
sation pour une cause

L’indice consiste en une valeur numérique, comprise entre -10 et 10, qui quantifie l’attitude 
des jeunes envers l’engagement bénévole pour une cause. Cet indice est construit sur base des 
réponses à deux questions.

L’indice d’engagement regroupe ainsi en une seule variable tant l’opinion in abstracto envers la 
mobilisation  pour une cause (Q6_1) que les dispositions à la mobilisation concrète pour une 
cause (Q6.a). En fonction des réponses fournies, l’indice est incrémenté ou décrémenté. Le 
« poids » attribué à chaque modalité de réponse est détaillé ci-dessous :

Q6_1. Dans la société, il y a des gens qui donnent de leur temps bénévolement pour défendre 
une cause importante à leurs yeux. Qu’est-ce que tu penses de cet engagement (qui ne rapporte 
pas d’argent) ?

1. Je trouve ça très bien ; il faudrait que tout le monde fasse pareil : +4 

2. Je trouve ça bien, mais chacun s’engage s’il veut et comme il veut : +2

3. Je trouve ça pas mal, mais il faut aussi savoir penser à soi : +1

4. Je pense que ça ne sert à rien ; on ne peut pas changer les choses : -2

5. Je trouve ça plutôt nul ; les gens qui s’engagent embêtent souvent les autres : -4

Q6.a. Personnellement,  serais-tu  prêt-e  à  faire  les  choses  suivantes  dans  les  prochaines  
années  pour défendre une cause importante à tes yeux ?

a. En parler autour de toi, à tes amis, à ta famille

b. Prendre en charge l’organisation d’actions

c. Donner de l’argent				  

d. Signer des pétitions

e. En faire tes études ou ton métier

f. Participer aux actions d’un groupe qui défend cette cause

6	 Annexes



g. En parler à des inconnu-e-s pour essayer de les convaincre

h. Aller manifester

Pour chaque proposition, les modalités sont pondérées de la manière suivante :

1. Pas du tout : -2

2. Plutôt non : -1

3. Plutôt oui : +1	

4. Tout à fait : +2
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Graphique 14 - Indice de disposition à la mobilisation.

Source :  
Enquête 
« Affiliations », 
2013, enfants 
de 1re - 4e 
secondaire, 
OEJAJ.
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II. Méthode d’élaboration des profils d’affiliation

Les profils d’affiliation ont été construits à partir des réponses aux questions suivantes :

Q. 3. Fréquentes-tu un club ou une académie (activité sportive, artistique, etc.) ?

Modalités de réponses : non jamais ; oui avant mais plus maintenant ; oui et j’organise (en 
partie) des activités ; oui et je participe aux activités.

Q.  4.1. En dehors de l’école et de ta famille, retrouves- tu régulièrement un groupe particulier 
d’ados et de jeunes pour passer du temps ensemble en : a. faisant des sorties ; b. faisant du shop-
ping ; c. allant à des fêtes privées ; d. allant à des soirées publiques ; e. faisant des jeux de rôles 
de société ; f. faisant du sport ; g. faisant des activités artistiques ; h. étant simplement plusieurs 
à bavarder sans rien faire de particulier.

Modalités de réponses : non jamais ; oui avant mais plus maintenant ; mois d’une fois par 
mois ; en moyenne une fois par mois ; entre une fois par mois et une fois par semaine ; plu-
sieurs fois par semaine ; tous les jours.

Q. 4.2. En dehors de l’école et de ta famille, retrouves-tu régulièrement un groupe particulier 
d’ados et de jeunes pour passer du temps ensemble a. dans l’espace public ; b. dans des cafés, 
salons de thé, snacks, etc. ?

Modalités de réponses : non jamais ; oui avant mais plus maintenant ; mois d’une fois par 
mois ; en moyenne une fois par mois ; entre une fois par mois et une fois par semaine ; plu-
sieurs fois par semaine ; tous les jours.

Q. 4.3. En dehors de l’école et de ta famille, retrouves- tu régulièrement un groupe particulier 
d’ados et de jeunes pour passer du temps ensemble sur : a. Des jeux en ligne ; b. des réseaux 
sociaux classiques sans utilisation principale du chat ; c. des chats ; d. des groupes de discussion 
ciblés sur un hobby, un centre d’intérêt, une passion ?

Modalités de réponses : non jamais ; oui avant mais plus maintenant ; mois d’une fois par 
mois ; en moyenne une fois par mois ; une fois par mois et une fois par semaine ; plusieurs 
fois par semaine ; tous les jours.
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Q. 1.9 Dans le groupe le plus important pour toi :

Entoure une réponse à chaque ligne
Pas 
du 
tout

Plutôt 
non

Plutôt 
oui

Tout à 
fait

a Tu as participé à la création du groupe 1 2 3 4

b Tu participes activement aux activités du groupe 1 2 3 4

c Tu organises ou tu prépares les activités du groupe 1 2 3 4

d Tu occupes une fonction spécifique dans le groupe 1 2 3 4



Q. 4.4. En dehors de l’école et de ta famille, retrouves- tu régulièrement un groupe particulier 
d’ados et de jeunes dans des associations du type : a. Association de Jeunes ; b. Mouvement de 
jeunesse ; c. Groupe de solidarité ou caritatif ou projet de volontariat ; d. Groupe spirituel ou 
religieux ; e. Groupe de type politique, militant ou syndical ; f. Cercle de loisir, hobby, passion ; 
g. Association centrée sur le quartier.

Modalités de réponses : non jamais ; oui avant mais plus maintenant ; oui et j’organise (en 
partie) des activités ; oui et je participe aux activités.

Un indice de quantité et d’intensité des affiliations est calculé sur base des réponses à ces 
questions. Il consiste en une valeur numérique comprise entre 0 et 10, qui exprime le degré 
d’implication d’un jeune selon deux dimensions : d’une part, la quantité d’affiliations qu’il fré-
quente, c’est-à-dire le nombre de fois où il a coché une modalité appartenant au groupe « Oui, 
actuellement » aux Q4.1, Q4.2, Q4.3 et Q4.4 ; d’autre part, l’intensité de son implication au sein 
de certaines de ses affiliations, à partir des questions Q1.9, Q3 et Q4.4.

Une pondération de ces deux dimensions a été appliquée. Le poids des différentes modalités de 
réponse aux questions Q1.9a, Q1.9b, Q1.9c, Q1.9d a été calculé comme suit :

1. Pas du tout : 0

2. Plutôt non : +1

3. Plutôt oui : +3

4. Tout à fait : +4

Pour la question Q3, le poids des modalités a été calculé comme suit :

•	 Oui, actuellement je participe simplement aux activités : +2 

•	 Oui, actuellement j'organise (en partie) les activités : +4

Pour les questions Q4.1a, Q4.1b, Q4.1c, Q4.1d, Q4.1e, Q4.1f, Q4.1g, Q4.1h, Q4.2a, Q4.2b, Q4.3a, 
Q4.3b, Q4.3c, Q4.3d, le poids des modalités de réponses a été calculé comme suit :

•	 Oui, actuellement+1

Pour les questions Q4.4a, Q4.4b, Q4.4c, Q4.4d, Q4.4e, le poids des modalités a été calculé 
comme suit :

•	 Je participe simplement aux activités : +2 

•	 J'organise (en partie) les activités : +4

Le score a ensuite été réduit pour obtenir une échelle maximale de 0 à 10.
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Graphique 15 - Indice de quantité et d'intensité des affiliations.

Source :  
Enquête  
« Affiliations », 
2013, enfants de 
1re - 4e secon-
daire, OEJAJ.





III. Questions analysées du Baromètre social de la Wallonie

Associations investiguées en lien avec le graphique 11 :

1.	 associations culturelles ;

2.	 associations sportives et de loisirs ;

3.	 associations religieuses ou philosophiques ;

4.	 mouvements de jeunesse ;

5.	 associations ou groupe de pensionné ;

6.	 associations et comités de quartier ;

7.	 associations politiques ou partis politiques ;

8.	 syndicats ;

9.	 associations de solidarité et d’entraide (ONG, MSF, Croix Rouge, etc.) ;

10.	 mouvement d’opinion comme Amnesty international, organisation de défense des droits 
de l’homme… ;

11.	 associations pour l’environnement, la nature, la défense des animaux… (Greenpeace, 
WWF…) ;

12.	 associations professionnelles ;

13.	 autres types d'associations ou mouvements.

Q56 Pour au moins une de ces associations (cf. ci-dessus), exercez-vous ou avez-vous exercé des 
responsabilités comme membre organisateur ?

1.	 oui, j’ai été membre organisateur ;

2.	 oui, je suis membre organisateur ;

3.	 non.

Q57 Pour au moins une de ces associations, exercez-vous ou avez-vous exercé une activité comme 
bénévole ?

1.	 oui, j’ai été bénévole ;

2.	 oui, je suis bénévole ;

3.	 non.

Q58 Au cours des 12 derniers mois, combien de fois, avez-vous assisté aux réunions ou participé 
aux activités des associations dont vous êtes membres ?
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Q78. Vous est-il déjà arrivé de vous mobiliser pour faire entendre votre voix ? Par exemple, en 
faisant grève ou en faisant circuler une pétition.

1.	 souvent ;

2.	 quelques fois ;

3.	 une fois ;

4.	 jamais.

Q79. à Q88. Parmi les acteurs suivants quels sont ceux dont les actions ou décisions ont de l’in-
fluence sur ce qui vous concerne ?

1.	 les institutions internationales (FMI, OTAN, OMC…) ;

2.	 les Institutions européennes ;

3.	 le gouvernement belge ;

4.	 le gouvernement wallon ;

5.	 les pouvoirs locaux (communes et provinces) ;

6.	 les grandes entreprises ;

7.	 les marchés financiers ;

8.	 les associations ;

9.	 les mobilisations citoyennes ;

10.	 les syndicats.

1.	 beaucoup d’influence ;

2.	 assez d’influence ;

3.	 peu d’influence ;

4.	 pas du tout d’influence.

Q90. Certaines personnes s'intéressent énormément à la politique. D'autres n'y font pas du tout 
attention. En ce qui vous concerne, dans quelle mesure vous y intéressez-vous ? 

1.	 très intéressé ;

2.	 assez intéressé ;

3.	 pas très intéressé ;

4.	 pas du tout intéressé.
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Q95. Si le vote n’était plus obligatoire en Belgique, iriez-vous encore voter aux élections commu-
nales ?

1.	 toujours ;

2.	 la plupart du temps ;

3.	 parfois ;

4.	 jamais ;

5.	 pas concerné.

Q96. idem pour élections régionales.

Q97. idem pour élections législatives.

Q98. idem pour élections européennes.

Q115. Les personnes ont différentes considérations sur leurs relations avec la société et les autres 
personnes. Voici quelques propositions que l’on entend parfois. Pourriez-vous indiquer dans 
quelle mesure vous êtes d’accord ou non avec celles-ci ?

a. J’ai l’impression que je peux influencer les choses. 

1.	 tout à fait d’accord ;

2.	 plutôt d’accord ;

3.	 plutôt pas d’accord ;

4.	 pas du tout d’accord.
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